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\ unis) tous le* jour», indépendamment 
l'ticlc» ou éludes de aa rédaction 
mente, un article politique ou ôeo-

il o quodu se* collaborateurs : 
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I* I I I i H U I K. 

K m l l r H O R I \ l 
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S K W A n . 
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H « » I I . H I 1 H T . 

•A QDESTIOH M E 
EN ALGÉRIE 

fiut iioliti<|iK> et iVonomiquo lo 
blir- frappant on e* moment on *Jg*> 

ostl'aoulta oxtremo de la quos 
uiviv 11 y a à Alger intime une 
nutijuivo l iés puissante et Ire* 

A ConslaaMne, un vdritablo 
•vomont vlont de su produlro eon-

ditptilri Thomson, allio à In l'n-
niilhj Cremlouxel éktevec lo concours 

l ' population juive-. 
. ferle souffre ; beaucoup do er> 

onl dans une situation critiqua : 
ou i>i m. pour seconst i tuer on capital 
.1 - \ . o i l a l i o i i , i l s s o s o n t e n d e t t e s c l 

t o m b e n t s o u s la d e t t e , o u b i e n 

peuvent trouver «le débouché» 
sur* produit* ngrtcoleai lea Ar.i-

boivont pas <io via et l'Alger)* 
(porter Une porllo <io sn récolta 
uc*marne ou in vent* ast matai-
• l i . d a n s l o . • a m p u ^ u e s . s o u f -
el irritation, et cutnme l*a/j*jli*. 

niNcnt lo* crenaclsra du colon 
arrtbarraa, <• e»t roaîlra eux vue 
l ient l e* eolère- . . Iftjns ION v i l l e s 

exaspère le RrVïa do In populn-
•,iiirr«i-e contre Ici juifs c'eal 
tr I usure par l'Infatigable arti-
Ilimeri InlO CL par l'abus dos 
ces politiques, ils accaparent 

i eu la foriunc. le eoftiraarca, lec 
s lucratifs, |i<s fonciions aitun-
ives. In pui-snnco publique. 
Î peut solaire en l-ranre qu'une 

. MUalulo de In lutte onuages Ici 
née, fil population juivo est 
inde ; elle est plus ou moins 
;u roste de la nation et comme 

ici, au contraire, elle 
- na t ion d i s t i n c t e , a v e c 

i >ù ait* est groupé*da 
•syelre cnierincSo avec 
iriieulier, 
influence politique dos 
t\ n . a i s ol la e s t . s i j e 

'•'•u\ Kilo ne a'exoro* 
•mica du nunln 'o . in . i i - . 

aitca de i argent, ils tien-
lo part ie do la p r e s s e , 
isiiiutions financier as, 
• m. pu a,,.r. ur les drec-
ent. sur les éhts. Ici. Ils 
d'un point, la doubla 
m et du nombre; ot il 
Qscripttoa où r.aat lo 
H, par sps sullra^os. a 
ction. Au-si est-ce on 
icnt qu'il y a des àifm 

•nt ouvertement et pour ainsi 
nellcinont les députes dos 

m 
« 

m i • 
l ivret 

I 

i (pli r>nt (Ud naturalisés eu 
I y a vingt-Cinq ans par lo 
rdmiuux olqui sont ou soin 
ngors aux traditions, aux 
i\ lutlfi.s de l a l r a n c e , no se. 

. mtpusouprcsquopasentroios 
- partis politiques. Ils votent 
ommo juifs,et ils votent pour 
idats opportunistes : il nnord 
o r>"pportunlsmc a il <>pprs 
inco un la linanee et qu'il est 
l'on pout dire, lu forma poll-

u l'esprit juifN ensuite pareo 
*t lui, ilopuis quinze ans, qui 
.itro do lu République ot que 
aiCéftaJia peuvent ainsi ree*> 
li les innombrable:» faveurs 
ii.ienlalesot administratives. 
rceMa* do pouvoir qui nattent 

ment Ici une raeolongtemps 
par rYtrgueU musulman, 
•mo ù pnJvoir (et les dvôuo-
Conslnntino on sont un pro

ie) quo les (Moellons algérion-
nt de plus en plus passion-
comme oxnspordes par la 

i jutvs. Kt pendant que dans la 
• le les difiieullés budgétaires. 

xialas financiers et les roven 
ouvrières nceulent l'oppor-

.i unesitutstion sans issue.on 
aura A compter avecunmou-

intisdmitn grandissant. Sur 
lolnta et S.HIS toutes les for-
rtBM est é.irnnld. 

lltonr, «ÎCSI quo, dons ces 
litiqucs ou dconomiquos o\\ 

ii i' Uiêévt*. il n y a pas encore 
ni de ralliement. L'influence 

le lu l-'iwico a dite tonueen 
n no OQUUJ nior par lo Jdve-
it .ta In pa i s s jncoju ive ; tas 

i H ont la hsino et le mépris des 
. ils n'ont po voir sans scan-

••iie c'est a e u s quo passait, pour 
o port, io gouvernement de 
i.t do In l'Yanca môtno. Certes, 
i a rendu aux indigènes, par 
. to, quolquos sorvicos; "Ue 

e 

les a débarras&OA, au moins on partie 
dos anuitis ohols arabes, tyranneaux 
et pillards, qui formaient une détes
table féodalité. Mais de même qu'en 
Kurope A la féodalltd terrienne a suc
cède IQ fdodalitd do l'argent. Ici la dé-
inocraiio arabo. si l'on peut employer 
ru mut. n'a dchappd aux grandes vole 
rie i «datantes do» eliofs arabes que 
pour dire livrde aux voloiias sour
noises dot> juifs. Ceux-ci, Il est vrai, 
•liaient puissants avant la aonquétu 
frnnvalse ; los erdnnclers le sont ton-
jours ot Us ont choisi dans lo monde 
le nMa de créanciers . mais lour^puis-
suncd no a'élalaJI pas, ot cllo rencon
trait certaines barridros. Aujourd'hui. 
elle s'afilrmo prasqaa Insolammaat, 
et elle ost servie par lo pouvoir politi
que qui. Jadis, la réprimait 

Lo contait même de notre olvUlsa-
tlOQ ef do la civilisation arabe, en intil 
liplinnl ces conflits où triomphe l'IUgaV 
nlositd juivo, a aeliovd de livrer les 
Indigènes aux juifs. Par e x e m p l e les 
Arabes restent volontiers, en ce qui 
louche la propriété, a l'étal d'indivi
sion ; un même bien est possédé par 
toute uno famille depuis dos généra-
lions, ot ehucun des tncmires do la 
famille n sur lo bien un droit défini, 
mais ne réclame pas la division. 
Aussi, quand un créancier a dos dit'M 
cultes avec un membre do la famille 
et quand II veut se soisir d o s a part, 
il so heurte nux Intérêts enchevêtrés 
de tous los parents, yuand les arabes 
n'avaient guère de diiDculMs qu'entre 
eux. et quand tous leurs différends 
liaient tranché* par leur justice à eux. 

qui décidait sur place après une pro-
idure sommaire il n'> avait pas grand 

mal 
Mais voici quo depuis la conquête 

os transactions, et par conséquent le* 
llflle.ullés avec les Européens, avec 

las Français, avec les Juifs nntur dises 
français se multiplient ; c'est devant 
la justice franoai** que sont portés 
ces conllits, lo jugeo<t loin, la procé-
dure est longuo, subtile, peu connue 
des, Arabes, admirablement connue 
des juifs, ot ceux-ci (Idsorganisont I* 
ainsi . p«r des--chicanes d~nnort! lf#F"fîi 
ri)s dont lus effets vont so multipliant. 
de nombreuses familtea arabes; un 
procès Insignifiant, engagé contro ua 
des mombreadela famille arabe ot se 
heurtant bientôt iS tons, aboutit à l'ex
propriation de la famille tout entière. 

Ainsi lo vieux monde arabe est miné 
par los juifs en mémo temps que les 
coinus ot immigrants frasvais sont 
iressurés ou é\ iiicos par eux. Il seni-
ilernll donc qu'une sorte d'accord, au 

moins contro Itnfluane* juive, devrait 
a produire outre les indigène* atlas 

colins n n'en est v\m. ot c'ait lolcc 
nul complique singulièrement la ques
tion algérienne. Le Français d'Algérie, 

il a l.i h a i n e du n u l , a lo m é p r i s de 
l'Iadigène ot il aoinbi* bl*a <|tio l lndi-
t;ono confondo dans un môme mépris 
le iuif et l'Kuropéon. 

II est vislblo que los rVancais n'arri
vent pas à comprendra la race arabe. 
I .es colons, lioniinesa^issant.pro-sijs, 
llevreux, s'omporleut contre .les Ira-
\ ailleurs arabes. Ils appellent paresso 
cette belle tranquilliféorleulnlo <iui est 
capable d'effort, mais non pas do l'ef • 
fort excité ot avide L'Arabe mat bien 
au-dessus du gain lo plaisir de vivre 
et lo colon s'impatiente do eo qu'il 
croitdtrode IInertie Bn même temps 
tes l'iuropéens. qui no sont guère plus 
de quatre cent nulle, s'Inquiètent de
vant cette population arabe de plu* de 
trois millions d'hommes, qui se déve
loppa rnpidemont, et qui d'ailleurs ne 
•onsoinmcpasou ne consomme guôrc 

coque produit l'Luropéeu. 
Aussi.ie nocrois pas que.dans cotto 

dispersion ot col antogontâena des cè-
viiisaiious, dos races, de* intérêts. 
l'Algeriepuisso tirer de son seul fonds 
la soluliou du nroblènie posé devant 
elle. Il n'y a pas, à mou sous, do solu
tion cxrlusivementeJgérteane du pro 
blême algérien. Celyi-ci est un cas 
(lurtieulior du probldmo soc ia l , du 
problème humain pose on Franco. 

Uuar.d la France socialiste pourra 
libérer de la dello juivo et de toute 
dolte les colons, et les indigènes,quand 
elle pourra employer A des œuvres de 
civilisation et de paix los ressources 
immenses absorbées aujourd'hui par 
des dépenses improductives , quand 
ollo pourra développer sur toute ta 
surface utilisable do l'Algérie , los 
grands travaux d'ordre agricole,quand 
elle pourra associer dans ces travaux 
los travailleurs arabes et les travail
leurs européens comme ils sont rap
prochés déjà dans les travaux des 
porta,alors il y aura uno belle civilisa
tion algérienne. 

U s e produira uno sorte d'équilibre 
heurouxotd'harmonie d e l à civilisa
tion européenna et do la civilisai ion 
arabe rappelée a, s a propre dignité. 
rx\jn.en Kurope mèine.i'ouvt'ier socia
liste comprend de plus en piuH que le 
but do la vie, c'est la via elle-même, ot 
il s'eirorco do modérer l'horrible sur
menage qui la supprima otla dégrade. 

'Kl, iuvorsomant. les ouvriers araJjos, 
s a n s r u a nerdra do leur uoble reanoci 

pour los loisirs nécessaires et la beau-
io de la vie. secouant ce qui se mutait 
do passivité é leur Insouciance. Ils 
n'acceptent plus les salaires inférieurs 
li ceux dos ouvriers européen*., qu'ils 
aacoplaionl d'abord; Ils se sont m ê 
me, sur le port, coalisés ovoc oowx-ci 
dans une grève. Quand In prodlRhmso 
puissance do production et do trans
formation qu'a créée lo génie de l'Eu
rope leur apparaîtra réglée Ot nob'e, 
snus usuro, sans servage, san» basse 
cupldiio, sans trépidation ot sons fiè
vre, ils entreront eux aussi dans lo 
mouvement de In vie occidentale. 

Il mo somblo donc que ia vrai rMj 
des travailleurs conscients d'Algérie 
est dose mêler aux luttes algérionnos 
pour adoucir le plus possible In crise 
présente, pour obtenir une adminis
tration équitable et bienveillante,pour 
arracher A l'opportunisme juif le pou
voir dont 11 s'est fait un monopole; 
mais c'est surtout do coordonnor leur 
pensée et lour effort à la ponsée ot à 
l'effort do tout le socialisme français, 
uni au socialisme International. Ils lo 
comprennent déjA et il J avait dos <\f 
légués nigériens au congrès socia
liste do Nantes. 

(-'est A celte (ouvre que devra s'ap-
pl quoi- en Algérie, par un gi'and ef 
for! do propagande et d'organisation 
lo parti socialIsto français. 

JIÎAX JAl'ni'.s 

LES PRONOSTICS DE HENRI ROCHEFOIÏÏ 
Avec B « vervr lialatacll 

bon sens , Hrnri Uochrrerl (-mnmonlr,(b»n» 
l'hi/ratisiijrriul, le iirrmi^r bulletiniir vic
toire» qui VIKIH cl" nous eiro envoyé Ue Ma» 
éagaaoar. Voici les pussa^oK Hmiiatits a\s 
son urtlcli! : 

« A In Mille d'un lirlllniii cowibnl, l'Importnaw 
amidon il,. .MuriiMiiiy. Mir la lieisilif-kii. » iit# <III. 
Irvrn |inr nna U'OUpX (If lorn-ni ,|i< nuir. I niwiil 
limillnii', Ouanidn 1M.II llmlj. • ulè Itie. Nujm 
UVPII« C'IlKl bK>W(^M. 

îuUu «>M. U a4a*uUa.(Mmmnal(Hja> o a awaas-sy 
(» no priTtondi |>«* (tua ta poillloil if(> Miirovoa 

manque tftinportanca, Mon qu'olla «on A un 
iliKliuii-c l'-iHirmi' de i'iiiuuiarivi., bul untiin-l di l'i.Nn.MUtiin. Ji' m< nli> pns non plus ipu> l'allnquo 
,-.,iiiI•<• i.-<• il,< pluvloun ootoitnc» un ioii*liltn> MU 
rxii-llcntd opri'iiikui. Cr u;ul- me piirail ••! i .un;,\ 
i ,v.l lit r>'<ti«-lion il,. ,•<• liiitlotin de vieliiiic, i|im-
liiliuit do ,, inillant , .îiTitjut - niu- rencontra où 
i s IIVOIIM i'!l -loill et |ioar toiil, subi U) |ie,ln 
,liin liiiillleur alati'icu, qui, jmr-ilesjiK \e iftnr-
,'hr rai peut être BKlrt non d'une l'-dl,' ou dut) 
Mni d'olnis, in:iis i l lue vultiiitre lfl»Oh»tlon 

Il est évident <|u<< l'runeini — on admettant 
1(11,111 puisse ilDIlu.'Cce noill à de piillvr, l Mldn«-
•li- . qui ne MMS ont rien fuit — M est,» noire 
nnpraoho, enfui nnn« renouer et que le IOIHIHII, 
n HMOII (m, eie livre, n'a pu rire luillnul. l'ouï le 
iii.iilleur Ougalila, qui uni reuli «ir la i liniop 
la ,-ourse, ta hatalna a éiè a«Ml terrinli" aao 

i- 'Ile de Wnleilooj main pour non*, qui nous con-
I, nions de lire 1,< tiMiHrriuimi's, ellu un peut réel 
leliliMll pu* élre l'oni.lrjérèe l'ouime hrlIlauK». 

>• i"i'Kli\ peu pnV» iMunnin »i, dan* le «impie 
l'en,lu dune p:ulie il' rbSMO) OU illlprilliiul 
, Apre:: un linlliml eiiinli.il, deiiv lièvres el in 
Lunii Ue HMWIM uni ele Iriouipluileu.eiil nipper 
e . ., In maison. " 

Si, un premier ennm/emont, on décerne lépi 
il:, le iln « nrlttant " ù l'aasaul d'une pixiflun en 
levé»! Il peu prés -.IUIM eoup férir, par (|uelle>i li\ 
pirliole, eAlelirera-l on le romlmt ou imuiauiiiiM 
qulnae mortoY II Inut Mivoir utntor pour p'i.-
Iiuil Ion ipiulilii-alil'N auiliilieuv ri ». ll.'i ,1 n 
apIlUor le Bluekdé» lo i l e l i u l l U 1« UiUnpiuue. 

,• le lait est quo nous nvous urobMiU'ilienl de 
vaut nous un ndvervniie hors il état d • se tl.'-r -n 
dre, et que partout on nous le joindrons tn lutte 
ne sera qu'une lion-herle. Il aanNt doue n l.i |,,i 
plus k.eiiéiv'ux et plus eonvdiuilili', de uotre pml 
le m,-tin. une soiutlins n la vnntardiie «l'ilc.ixtle, 

<pii jure tristement ara* unira aplatissement ac-
inel vis-à-vis de I AIlHiuiigue, contra laquelle, en 
lH7ii, nous avoua In ré ai peu de • brilluiUn coiu-
bnts •• 

» Ce n'est, diillleur:, ni pnr leur Inetlque 
!«u' leur ludiilelé dans le uiitnleinent des nrn 
ni par Unir hrnvntirwv qur laa llovaa M lemr teiae 
espeient u.oir raison de nous : c'est par la M m 
et les palus méotldea. lue faillie avant -yarde de 
n.,. rorcseal ù |ielnn arrlrr»! sure» »ol eruihunl-
iii'. et déjà Ma nmbulaneea sonl etieointireaa d» 
malade., Ou importe aux M:iljjiw.lui» qui* HOU* 
Hiiceoiiiliu.ii» à leurs coups de fusil ou Aileu 
• uiips de soleil' Je nnppose ipilN n'y niellent 
aucun amolli'propre et que, pourvu qn'iln noua 
• i.lei reut, ils s'oiqilo'lToiit peu d» savoir a la 
tilde de quelle latastruiylie. -

Noua voulons aapérer uno KoeUeforl au 
sera paa l>on propliOtc. Matlieureuseinaiit 
nous a vont ou trop souvent lieu d'être 
s e p t u p l e s a regard (tas hrtUetto* enthou-
aiubtcs rjui nous eMnlent n>fftili«>minenlan-
vovds au cour'! des préc-Arientes gasMM 
eoloruniea on mitres, l^i ï ' iwtumi 'cn i i in a 
sui'iUiiinnient nppriH en qu'un vaut l'ajvnu. 
Cette t'ois, proiltoua du la leçon. 

DOUX'PAYS; 
l 'n s imple fuit-divers qui nous arriva de 

In l'olouno iiutrictiienne. 
La vnlet Ua ferrao Blat avait etû surprix 

un moiuoul où il trayait m»o vaolio pour 
lioircquulqaos gouttas do luit. H a s t a u s s i 
tôt amend dovont son niaitro, lo soigaour 
.Vilmn ols/.o'vvskl, qui le condamne acânre 
tonanto a vingt-efi-q coup9 d* btitons. On 
coueno Blut sur un bnne, ittux hommes le 
tiennent ot un trois ième Jm appliqua lo» 
coups aven uno t»||o vôiierneaae qu'au asi-
ziàme la bùloa volo un doUU. Lu maître 
lui fait /dora tu'Ace du reste ; la n u l h a u -
roux se traine «tora avoc grand peine dan» 
sa cabane, ot\ il se coùeho pour ne plus so 
reraver; l/jt Hoorrentix ravarfnt frappe s"i 
fort qn il expira au bote de qaelqwsir 
jours. 

Copnailsnt la Poloeno nutrioOioana 
étant un pays < c iv i l i sé» et râtuili«*eu>*nl 
uJtiuaiaUvs isWMsUonUia. furaui aoraaclas 

Tau bout et or.lonn^rcat une enquête 
sierra le. cadavre et lo méderm I*-

I constata une tnfiainumdunqtn avitft 
i la more 

aeignaur ne sora p.t» poursuivi ' 
lUt rnconnultro Aprfts coin, qu'il est 
i qu.' le sociaUsiuo Irunupho e.n Au-

oomnie nillmii's, pour rendre de 
iKnomialos A JitiTiuls imposs ib les ' 

L» QUESTION OUVRIERE 
dans la région du Nord 

l . r a n i a t i i r r a 4 e H a — l ' i e i i i f » 
r t t a r o u l e i i n e a . 

Il faut, pour se fuiro une idée des fttnes-
les o/Telrt (|U0 produit le travail, d.ui-i les 
fllajbrns do Vin, sur la santé des rumine»et 
deCWlee qni y sont ooeiipr'e.s sort comme 
l l loutes soit comme vurouleuses. aller A 
la porta due fabriques quand e'ios y en
trent ou (pian.l ellos on sortent 

Kllu* sont renuirqiiuliles pur l'élut uinl.i 
difatt'olloa portent sur leur flgura ; ollos 
ont l a s traits rati^ués et viei l l is : el les font 
pulae à voir, tunl el les ont lu siinlo runiéo ; 
il e s t rare do voir l es ( l ieuses a t l c i u l i e 
l'itKS de 40 ans . 

Autrefois, la Me use. ui ieo d'une viirou 
lente, soiKonit lus deux laces d'un métier 
s u r cea (acoa, il y a dus rangiiea du bobi-
nota qui tourbillonnent sur eux-mêmes . 
1.0« I)1M de lin viennent s'enrouler autour 
dnoaa bobinota, ar.rf-s a v o r subi non im-
muMion dans dus bac •( remplis d'unu L'eau 
de* pars devient nu bout do pan de temps 
uuoVjue inune otpunntn tpio l'on appelle, 
Inn» le InnKiiKe technique, le t bf.::n de 
iiiftajar s. 

Dans lu rout ion dos bobines, il s'àchap-' 
na>(l'innoiabralilim K»uliua d'e.ui qui tlnis-
o»n| par niouillei litteruloniont t'ouvrii-re 

' loeStot l . to cos lumoi le travail COlisisIc en 
tut eonrt iupon ot une simple eollorelto. 

J'Hes uni le . bras et los jambes nus. 
Âsjourd'luii unu lllouso a deux métiers, 

et son trran«r|s()lt quatre facen à soigner, et est aidée 
jnirdeux vnroulensi's. 

I lanstamment e l les ont la vue port'e 
sur los bobinota pour y ruttuc UT tous les 
fila qui viennent ti casser , 

LLUa n'arrêtent ni pour déjwtnar ni pour 
qOUtcr : e l l e s doivent tremper leurs tar-
tines dans l'eau noire qui leur sert do 
e.'tl'é, toujours à la maicbc . 
, Nue des sal iuros qui varient entre doux 

lê aàUJMrt deux trunos vuuji-ciiiq ceal ioius 
pëJïieTo») flloueca et do 18 fl 'J8 s o u s pour 
les varoulei ise , . le i chefs tf uteluM-s infli-
4«ut tloa asaondos sons tous les pritestoa 

Los ouvrière» «ont genéralomeat trê* 
maluienees : on les injurie, ou les tutoie 
avec une gross ie i td incroyable. Ou insulte 
la mie ou waaara .io tam'illo sans praadre 
tucuadaard pour son aoxe. 

QuaM on vont leur donner des ordres, 
ni leur faire des observntioi is , on mille 
litres el le connue ou sillie après des 
luens. 
I.'luver.elles sont siip'ttns auxbroncl i i tes 

etfaux ttutiote: i\<) poitrine d'uutunl plus 
l.ieileinenl qa elle» travaillent dans l'Iiuini 
lue. 

U n i s ce inêlier, les tnulmlies sont fié 
(laentas; les malheureuses maaaaaairsa 
sent i.ii|olles surtout u rallômitv Les en-
l'.mis qii"j c e t onvrièfi'a-au'ttent au monda 
naissent naturellement dans un ét.tt lamon 
tabla Non teuleincnt. i ls «.ont chétiTs 
mal ingrat, s a n s \ Iguane, taata leurs nrvrea 
n'ont nue du Itul inaiivniiift l#ur l'aire boire, 
i tel p'ol'lt qu'on est forcé d'» ailbslittlar le 

bilmron a la maincllo. 
t,>u•> l'on s'étonne apréteavade la grnnd 

mortalité dc« otfnnts ot de la dégûnérea-
eenre de la race ouvriero I 

Uepiiis que lu loi sur le travail des fem
mes et des enfants est decréteo, lus pa
trons usent du tous les moyens pour tour
ner le l>on oliot de cette loi. Ils rognent 
sur les hennis d'entrée, de snrtlo et des 
repas pour prendre une ilemi-hoare aur lo 
travail draouvrioreaot nesupprenl is qu ils 
emploient. Us se servent t présent d'un 
truc qui lonr ratissit il merveil le : ils la i s 
sent l i doiwmma linuro comme i>runo nux 
ouvrières , c.'ast-à-diro que sur quilMO 
jours de travail, ces ouvrières ont droit ù 
ims prime équivalant à uue journoo de 
travail. 

Celles qui oat colto primo otqui, disons 

ISIIHI ré luit, iw «mu paa utoina nfltigéea 
par las amendes. IVHe es t la vie du banne 
(lui f»l faite é co» mnlheurouses ouvrière* 
du faoriquc» I 

• l l . ( ' . i i i ; sy i : i ia i i ' . . 

La Légiti dHe d'IloBnour 
!.a Grande Cbaucullerie de la Lé«ion 

d'iioaneiir a itévulo, après deux annuua de 
lélilninitui», de iii.iinlenir M. KiU'el aur 
les l istes d0 l'Ordre C'est assurément un 
nommage flalluur pour au v e n u . Il est dou-
icus . toutefois, que l'Ordre — qui n'a plus 
grand chose à perdre. — v gagne qtielquu 
conaidéraiioa. 

Ivl parmi tas mill iers de petits bourgooia 
lotit le» épargnes ont été croquées par ces 
Messieurs do Panama, i l en osl suua doute 
taaaa peu qai sa contenteront des raisons 
données par |a cl laïucl lcrie : « La grande 
.'Iisucelleric n'a pas à iule.r\eiiir dans tes 
illtuio» coininerciaies d'un entrepreneur 

quelconque avec une Compagnie. » 
Affaires continrrcuila est réjouissant 

comme loutl Cos Kous-là ont décidément 
la plaisanterie a l'omportcpioca. , 

Kn ménre rampa que la Cour d'ass ises 
condamnait hirlel A deux a a a é e s d e prison 

' qui d'ailleurs n'ont Jamais éle laites -
un autre c b e t a l i e r . . . diudusii ie . et de In 
Mrçlou d'aoaneur, M Matins Foutait,•. 
.Unit Rrtrrjflè de ta niiVué peine r.tii auss i 
é.nit cou; aole du di ht d'«/fair«| touiSin 
aaslaa, 

Ce l'onlMiie u'oit qu'un escroc de deu
xième plan, un lipolciiK d* petite enver
gure : C'est pourguoi la Cliiiucolloriu ni 
impitoyablerncnt raye des Cadres de l'Ilon 
nour. 

l'iu ve*ritô. c'est itnniniotTc ! Peut-être 
apros tout, que M l'dllel.l'honnête bonime. 
aara lui-même réclame m radiation de 
Vfarius l'oniaiie, a'iu aue l'Ordre rie la 
Légion d'honneur u» * 0 « point souillé par 
l.i présence, dans sas rangs, d'un ltditiina 
«•ond.unn,: u lu prisoa ' 

M.-A 

LE VOORVtT DE GAND 
p u r I H I < » l i n i l 

Noti-j publiorons doiuaiii lA'.secoiid 
.iiliL'h-dk' notre axcullont colhvUor.i-
tutir Duc-Qoerey, *ur 1« l'oeruiV 
(teGand. 

le un passaut, sont très raros, touchent an 
siipplémourrfn snlnire de '-» fr. à t f r . JS. 

Si l'une d'elle» nmnque une jourm'o. elle 
perd non soulentont cette journde, mais 
misai la primo, ot c o m m e on lui inflige 
l franc d'amende, r-etto nuit perdue équi 
vjuit donc, pour elle A uno porto aocho d 
f» fr. 50. 

Cea ouvrières ae peuvent ni parler ni 
chanter pendant le truvail. l ^ s le premier 
tour do la machine, le matin, il faut qu'el
les noient en tonne de travail, ut il leur nst 
impossible de so lnver et dn a'hahillnr. 
avant que la machine ne soit urretée tout 
a fuit. 

Autre truc ingjinieux : pour quo deux ou 
vriores ue puissent ae trouver e u s o m b l . 
î  la cour, coflo qui so sent prise d'un be
soin bien nalurol doit prendre uno plaque 
do fur pénal ue a. un eroenot, afin d'avoir le 
droit d al ler ae soulagea- aux l ieux d'nl-
enneo. S e s eoinpaçnea qui ae trouvent 
dans le même cas , doivent nttoodro leur 
tour pour avoir la plaquo de fer. 

Cotto invention patronale cet, comme on 
lo voit, très caractéristique ! 

Quant. A l'inapoction du travail, el le est 
nu l l e Jamais los ouvrières, pas plus que 
lé» ouvrlera do reste , n'ont va d'inepee-
tenus dams les atel iers. 

OUsona, pour terminer, qu'a Lilla et dama 
lca quelques vi l lages qui Vonvironaent, lo 
nombre iras flialures de lin a'élAve au 
ohilîro do 60 A os-ot celui des ouvrières et 
do» ouvrier» A plu» do onze mille. Les 
ouvrière» composent la majeure partie dn 
personnel des rUatnree rie lin. 

B y avait nrutrefoie dea dévldeura 4 a n e 
*a cartann nombre d» MaSurea de l in.mais 
4 pvaaent ia» aant ramplmcéa par de» fam-
avaaiqui aartra+rneruat» m a x i m u m quo dix 
Crauos aar «ataaiaa, et qui, nialgro co Ba-

DÉPÊCHES 
DU JOUR ET DE LA SOIRÉE 

NOS M IN ISTRES 
l'aria, ti mal — M Caorud.ministre dé 

l'a ".'l'ieiilturc, quittera Paria ûenutiu aoir 
pour se rendre en Tunisie , oii il doit prCsi-
dar, le P.) unu. la distribution di!s récom
penses du concours agricole . 

La ministre veut faire une enquête aur i.i 
situation uwricola de ce pays et étudier sur 
place d iverses quest ions dont la mise a 
l'ordre du jour est prochaine. Il tara sVs 
i t t* ir il Par i s vers le 'I mai 

M Uupuv-Dntemns. rentré ce matin •!•• 
r.nnurea, répart iluinain soir pour l'Aveyroa 
ei le Tarn 

l.e mmislré nsaéatera le 9 i\ la pose ne ta 
prauuérc pierre (la viaduc de Mania; ni ln 
il sa rendra ii Albt, ou des fétus sont orita-
uisée» en sonbonnour Le ministre routrera 
à l 'aris le 11 iii.il. 

A MADAGASCAR 
Mnjunutt, ('• mai. — Dans la combat du 

21 mai a Muroway, lus bovas ont eu envi» 
rou trois cents lues , parmi lesquels plu
sieurs de leurs principaux chefs, on a j-ns 
dans lo camp, é Maroway, des pnpi >rs 
importants appartenant à Kuinn/.om.a-
Xsfia, «otivcruetir du H iém, ainai iiiii: | i 
sagaie do la reine. 

Les anUrilnvt'9 commencent ft fairo leur 
soumiss ion 

Manjunira, <> mai. — l.'/rninir/i/;/ et In 
/) inh,/Dr vleiiuont d'.iriivor dans lit p .r i . 
On se rappelle quo l7'x7ouaMMjravaat & son 
bord b's généraux Uucliostie.eoinmaiidaut 
an chef du corps expéditionnaire: Voyron, 
coininandant de lu oc Lriqndo ; de Torcy, 
vhef d'état-mnjor ttênêrul ; M. l'anohot,an
cien résident a MnduKnsrnr, délégué du 
inmislre des affaires étrançérns; les colo
nels Pullo et Delormei les lieutennnts-
colonels do Nonnncourt ot M u r n i r : le 
commandant Uelarrne; plusieurs offloiers 
de terre ot de mer, cinq iiiailrus et marins 
ot cont d i s soldats de l'arliiierio et do l'in
fanterie do marine. 

La Dordogne avait embarque" à Marseille 
•i officiers, bsous-ol f lc iers , 3'J brigadiers 
ot solrtata du train des oquipuges ; « ) mu
lets nt MOOtonneade munitions de gunire 
Bile avait pria on passant ù Philippaville 
1 (.rilcior, Usous-ofrloiere, r>*> soldets de In 
le'gion étrangère et 9t>U Kubilea dest inés à 
servir de porteurs. 

Cos deux transports étaient parti» le lo' 
avril du port do la Joliotto 

Les Allumettiere 
( D'un rorr«»pttntUtt%t pmrtu:mlirr) 

Paria • mai, — Oa procédera damais 4 
des expérioncee chimiques, pour arriver * 
la suppression du phosphore blaaa, Oa 
niriiiiteur, parait-il, a daeesirert un* pesa 
olirant toutaot l«a garanti es de aéeana* 
pour les consommateurs, et d'hytrias* 
pour les alluuiotUora. 

Bonne chance, et aua k la mfcroaa I 

La statue de la République 
à St-Ouen 

Paris , fl mal —Dans I'o»caIierd'honneur 
de In mairie du St-Oueu, o a pouvait iua-
qu'n hier, voir une statue do la République 
ornêo d'une ôclwrpé rouq». Cet ornement 
a eu l edo i l do de'plniro h Messieurs lee 
officiera qui, lu semaine dernière, compo
saient lo consei l de rcvlsion. l'out-ètro 
oiissejtt-ils préféré qu'elle fut affublée d'uc 
pantalon roiiR-e. Kn tout cas , i ls ont crt 
• lavoir protester: nt il la firent asaei 
bruyamment, en refusant d'assister aa 
lunch que lus municipalités — n* mo socia
listes • - ont coutume d'offrir encol la occa
sion 

Le ministre de l'intérieur, k son tour, fit 
semblant do s'émeuvoir. et intima au ci
toyen (iuinot, maire de .Salnt-Ouen. l'ordre 
do faire enlever In séditieuse écharpe « dé
cidé, dit-il. è In ralre enlever lui même, ai 
si sa t i s fa .non ne lui était donnée a, bref 
délai » 

l.o conseil nieipal de St-Ouen. en pré
sence de cel le mise en demeura prit une 
énergique décision et, hier, une équipe rie 
iMnlollinei s, fc.,,is la diroclum *S ma-re, 
enlevait la etaïuevM voulant paa oalover 
l\ki'haipe. 

l'oudant l'opération du trnnspurt. lea 
iléus bras du la statue Ont 6té brisés. 

M simili; imam 
I u f l i i l r r i l r l . i M r o U r v 

l ' . ins , li mai. • Anjunrd'hui s'enonifent 
devaal la lOo chambre, los débats du I af-
ratro dn la Niçoise Mlle amène devant les 
piges dix-sept personnes doM l ' i l l i a l a 
llOtl ne fut pas, Inut n i nuiins pour quoi» 
ques-uns, sans prov. qu ir ù l'aris une c e - -
tanie émotion 

Les inculpes se hoinment : M M j e a n -
M u i e l'hévenat, Pierre Hourdoana* du 
l^es io , Alexandre Coulas, Praneois' Du-
fiMinné,Jules llondrieka, Bsruardi'n, H'ald 
Camlllo et Samuel Mardi, Henri vas Deere' 
Co.tl.vct, Louis r.risier, rr.rponllor, St.mis-' 
bis (juinton, Charles Kamani, Albert de 
Tillj et Jules Petit °' "" 

il i s u d poursuivis soit pour 
soit p.mr infr.ietirin 4'ln loi sur" IOK 

escroque-

vient de débarquer 
Cas princes sont chargés d'une miss ion 

auprès du gouvernement français. I l s sont 
occoinpannéû parM.TTolin-Jacquemyns.an-
icn minis tre libéral belge, devenu le con
seil ler du roi do Sinm. 

M. Rolin-Jaequomtns accompagnera lea 
rincos jusqu'à Paris et so rendra ensuite 
Bruxelles. La miss ion aramoise es t at-

firutueiiemaia etl'arisr-

Notons que MM. Wald et de lilly 
ont jugé prudent, iora de l'iastrucilon. da 
prendre 1.1 finie 

ijuulqii • . ligna» i i isulei iant sur la pré-
véti i La Niçoiao, fondés lu ;t janvier 
IrUKS. au capital do ui imi l l ioa , avait pour 
on île relier \ i c e n la CorM par un ser-
o e r,; [ulier do transporta maritimes sur 

I» million coiu litunnt le capital de la So-
i'i. lé. un seul c ipi ta l i s te , M. l.'oilri|juea 
avait verse pour sa part, sur Je quart deâ 
délions Souscrite» par Jm, lu kOrunio da 

I francs . le re>10 devait être vers* 
par uu ain'iea éleva dn l'Ki'.ile polytecll-
iliue.e, in.-énieiir. M Jean-Marie Thevo-
ne|, par |u famille et par (|ue]i|iius.uiisdea 
.mus de . eliri-ci M. Tlldvenot versa 2 ,,008 
I. unes. Quant aux autres smi criptcurs,<t« 
il« furent nuire chose qu ; des s o u s e n n -
leurs liçli s ' 

a M Tii''v,«n,'t. M Dur,',n •;,,,. 
aateur, lui nommé administrateur i 1.1 

.eièto. Il clait lo beuu-pt'ro du M. l ' ié-
rtnat. 

Certain jour, un bateau, la taaM „ 
acheté en Ai|e|elorre, mais la eoci*! ne 
put en obtonir l ivraison ut L'utiliser , , r 
\l i'Iiéven,'! ne put verser que r.OOJ francs 
-tir les IS8 IKHJ francs, prix total do Ja veule 
(..imment ta.ro 'M Thévenot émit idora 
des otiliBatlons : 1080 en deux lois — avril 
al octobre 1893. Le Steamer /'rev/V-of 
Propitmg fut alors nolejjf'nour la ao 
Je '.) 500 l ianes par mois. 

Cependant, k placoraeat des \,%) , 
«atiims dont nous venons do parler o • 
s'était pas tait sans frauda», et pottr la 
luieux ussuier M luéveiict avait eu re 
'•ours ù des Courtiers, MM. Couva» lai» 
rVcra, Romani, Carpontior, Oriaiar et 
Moch D'après la prévention, ebs oblioa» 
n u i s furent a lors converties en « \ n s d a 
èjarhnnno » on t • avons de Marseilla » 
• I •.. eu qui valut quelque argent a le, ca i s se 
de In Niçoise . 

lit ace à 80,000 francs de eomp|nj,aMCr , 
qui furent ne,-eoio:, par M. Wn',1, I,- vanou-
la « Corsa.» fat acheté ou IK.n Mais Ja 
faillite de In N'Ii.ssoene s'en produisit p.is 
moins, la passif ne dépassant pas toularbia 
l.t somme rie 100,00'i iranca. M. Thé voue» 
lui ari i ' tc; inn; instruetwiiouvertc O i sait 
le resté. 

Contre MM. Dnfrarfrrïe', Hourdonnav da 
. Clcsio ot Polit e ï t relevé !,• délit d'infrac

tion à l.i loi si.r les sociétés , ot Conl.v le» 
quatorze autres prdvcnua co mémo Jôlil 
compliqué du délit d'esoroquerio. 

ANIaudiaice, M Tbévonot, eprôs nvoir 
rteaanu que b-, souscriptions de son boau-
l«èrc cl nés at;r"a aclionnniros élnioni 
th-iive»,qu n i r i o i t s s s u r ê d a n s Icaasseu . 
btéo» génoraloa d'une mniorité, rrrêcc s 
uno liistrihnllor do tilros à dos Dorteurs 
apparents, fi ajoute : " 

« L'affaire de la Mlçaiaa était appelée an 
mont 

m 
M. 

OUe voyons frau luloux dtaient c m p l o V s 
Jo plaeement des obligations nue ia gâtions que j e 

dos mr 
pour Jr 
dsi» tnellfe en circulation. 

M. Uourdonnay du Cleso a tooiours 
ignore qu i! y eût une loi j u r l<» sociéléa 
(ïuant â M "bufraigno, il reconnaît avoir 
donné à son gendre M. Thdvonet, los i , -
sçnatttrea quo celui-ci irai demandait, c.tr 
d avait foi dans sa prebité ci son "><-"'.. 
genco, 

1m.ii
eiiinli.il
iii.il
Co.tl.vct
ta.ro
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